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CTf tVÈHEMETrr HISTORIQUE 

L'arrangemeat franco-italien ébat virtneUement réalisé, 
M. Pierre Laval part ce soir pour Rome 

L'accord eiropéen serait aa wmt : les anestwns franco-italiennes 
seront négociées nar MM. Mussolini et LayaL 

L'entente est faite snr la garantie de rradéoendance autrichienne 

LE MINISTRE FRANÇAIS RENDRA VISITE AU P A P E 

(ïfc.H.T.T.5. 
L4TAL 

Para, 2 janvier. — On annonce offi-
BiBimrnl à 13 heure» 20 qu'invité par 
lb Gouvernement italien, M. Pierre 
Laval, ministre des Affaires étrangères, 
partira peur Rome jeudi 3 j aimer, à 
20 heurta 30. 

M. Pierre Laval aura d'importants 
entretient intéressant le» deux pays et 
qui ont trait à des questions de poli-
tique générale, en conclusion des con
versation» qui te sont poursuivies dé
puta quelque temps, par la voie diplo
matique. 

* • 
Mercredi matin, le ministre des Af

faire» étrangère» avait longuement mis 
au coursai ses conegues du Gouverne
ment et le Chef de l'Etat, réunis en con
seil, de l'état des négociations franco-
Italiennes. 

M. Pierre Laval avait reçu de set col
lègues un blanc-seing pour mener à. 
banne fln ces Importants pourparlers et 
pour décider de son voyage à Rome. 

A llstue de ce Conseil, on recueillait 
déjà sur révolution des échanges de vues 
entre les cabinets Italien et français, 
une Impression plus optimiste que celle 
qui, la veille encore, dominait dans les 
deux capitales. 

If. Pierre Laval recevait brièvement, 
vers midi, l'ambassadeur d'Italie à Paris. 

le comte Plgnattt Morano dl Cuits aa. et 
se déclarait, à ce moment, en mesure de 
pouvoir faire connaître dans l'après-midi 
sa décision concernant ton départ pour 
la ville éternelle. 

Peu après, le ministre des Affaires 
étrangères recevait la visite de M 
Pfluegl, délégué permanent de l'Autriche 
à la Société des Nation». 

On comprenait aussitôt que les objec
tions élevées par le gouvernement de 
Vienne au sujet de U garantie des Etats 
successeurs de l'ancien empire austro-
hongrois étalent levées. 

f!wSn, à 13 h. 20. M. Pierre Laval an
nonçait officiellement son départ pour 
Rome. 

L'accord étant maintenant réalisé sur 
les questions politiques, 11 reste à régler 
les détails protocolaires. 

Sur la substance même de l'arrange
ment franco-italien, ainsi réalisé, on ob
serve, dans les milieux officiels, la plus 
grande discrétion, n semble, d'ailleurs, 
que rien de précis ne sera révélé avant 
que la rencontre de MM. Mussolini et 
Pierre Laval ait eu lieu. 

Les négociations 
franco-italiennes 

M. Pierre Laval, au cours de son sé
jour à Rome, n'aura pas seulement à si
gner des textes que les chancelleries ont 
préparés, mais à décider, d'accord avec 
M. Mussolini, de certains détails qui ne 
sont pas encore fixés de façon plus pré
cise. 

L'accord européen serait au point, tan
dis que les questions purement franco-
italiennes seront encore utilement négo
ciées par le ministre des Affaires étran
gères français et le chef du Gouverne
ment italien. L'entente s pu se faire sur 
la question de la garantie de l'indépen
dance autrichienne, grâce au travail di
plomatique convergent qui s'est poursui
vi en même temps à Rome et à Paris. 

L'entente sur la garantie srutrtchlenne 
prendrait la forme d'un protocole qui 
prévoit l'élargissement de la collabora
tion franco-Italienne à d'autres puis
sances continentales, au moyen d'étapes 
successives. 

Il semble que 1 ensemble du mécanisme 
diplomatique envisagé fonctionnerait en
tièrement dans un délai de deux mois. 
Les négociations qui se sont poursuivies, 
dans le cadre d'un projet de protocole 
d'origine française, sont, en effet, en tout 
cas, achevées dans ce domaine. 

En ce qui concerne les questions colo
niales, celles-ci avaient reçu une solu
tion de principe au moment où les négo-
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M. MUSSOLINI 

dateurs avalent porté toute leur atten 
tlon sur les questions européennes ; le 
statut des Italiens en Tunisie, d'une 
part ; les concessions françaises en So
malie, de l'autre, ont besoin d'être pré
cisés. 

(Lir* la tuitt pat* %) 

Le procès du meurtrier pré
sumé do bébé de Lindbergh 
a commencé mercredi, à 

(D'UN RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Parts, 2 janvier (Minuit). 
La brusque décision prise par 

M. Pierre Laval de partir pour Rome 
jeudi soir n'était nullement prévue dans 
la matinée de mercredi. A dix heures 
du matin, on annonçait encore que le» 
négociations franco-italiennes n'étaient 
pas suffisamment avancées pour que le 
ministre des Affaire» étrangères pût uti
lement accomplir le déplacement. Que 
t'est-il donc patte entre 10 et 13 heu
res > 

Une démarche du comte Pignatti 
Morâno di Cuttoza a aplani les derniers 
obstacles à une conversation franco-
italienne entre les chef» des deux gou
vernement!. Cette démarche avait d'ail
leurs été précédée d'un entretien de 
notre ambassadeur à Rome avec le chef 
de la diplomatie italienne, M. Suvitch. 
Le travail d'approche entre les points 
de vue en présence progressa dès lors si 
rapidement que M. Pierre Laval pouvait 
enfin fixer la date de ton départ. 

On assure que l'intervention person
nelle du Roi d'Italie n'a pas été étran
gère à cette rapide évolution des pour
parlers qui se heurtaient, depuis des 
semaine», à des difficulté» que certains 
pouvaient croire insurmontables. 

Le départ de M. Pierre Laval ne si
gnifie pat que l'accord ett fait d'ores et 
déjà entre Paris et Rome tur toutes les 
questions pendantes entre les deux pays. 
Il signifie simplement que cet accord a 
maintenant toutes chances d'être réa
lité. Ce sont les problèmes intéressant 
exclusivement la France et l'Italie, pro
blèmes économiques et coloniaux, qui 
ont été réservés. Cet problèmes, pour 
être de la plut haute importance, ont 
justement été considérés par le Gouver
nement français comme susceptibles 
d'être rapidement réglés à l'amiable 
pour peu que la bonne volonté italienne 
réponde i la nôtre. Un accord de prin
cipe est d'ailleurs intervenu a leur sujet. 

Le» affaire» intéressant la politique 
internationale et mettant en cause la 
paix et la sécurité européennes ne pour
raient, par contre, recevoir une solution 
rapide si les échanges de vues entre les 
ministre» avaient un malentendu pour 
point de départ II importait donc que 
tout malentendu fût dissipé. La France 
tenait i ce que la Petite Entente tout 
entière te portât garante, avec la France 
et l'Italie, de l'indépendance de l'Au
triche ; le Gouvernement fasciste vou
lait écarter la Roumanie du futur pro
tocole que seuls les voisins immédiats 
de l'Autriche auraient été appelés à 
signer. Finalement, Rome a consenti i 
un système de garantie fonctionnant par 
étapes, les nations de la Petite Entente 
entrant tour à tour dans ce système. 

Somme toute, l'Italie fasciste recon
naît aujourd'hui a la Petite Entente des 
droits qu'elle lui réfutait hier encore. 
C'est incontestablement là un nouveau 
succès pour la diplomatie française. 

R... 

(Moud Ffcoto P n m ) 
HAUTTMANN, EN CHAI Né A UN DÉTECTIVE. 

EST AMENÉ AU FOSTE DE POLICE 

Fleming ton (New-Jersey), 2 Janvier. — 
Le procès d'Hauptmann, accusé de l'as
sassinat du bébé Lindbergh, a commencé 
devant une salle bondée dans laquelle 
ont pris place deux cents reporters, dont 
des anglais et des français. 

Le colonel et M " Lindbergh sont pré
sents à l'audience. 

Hauptmann et Lindbergh sont placés 
à peu de distance l'un de l'autre, mais 
ils semblent ne pas avoir échangé un 
seul regard. Le tribunal a commencé le 
choix du, jury sur une liste de 48 par 
sonnes dont 30 femmes. Cent trois té
moins sont convoqués. 

(Lire la tuile en DERNIÈRE HEURE.) 

Devant le château, un homme — ombre tragique au clatr de lune — suit de* 
rtux une silhouette qui va et vient dans tencadrement d'une fenêtre ouverte, puis, 
tournent, d Uv* ton fusil et nui cell*-ct en joue-

QwaBe ett cotte ombre trafique qui suit U châtelaine peu À pas, comme un 
bat> ts protêt 

Sot lecteurs U semremt en titant 

L'APPEL DU CŒUR, de Plâtra Dhaël 

L'assassinat, de Kirov 
et le complot contre Staline 

Le consul de Lettonie à Leningrad 
tarait compromis dans l'affaire 

Moscou. 2 Janvier. — Le mystérieux dl' 
plomate dont l'Identité avait été tenue 
secrète Jusqu'à maintenant et qui a été 
mis en cause dans l'affaire de l'assassinat 
de Kirov est, annonce-t-on aujourd'hui, 
Georges Rlssenieks. consul général de 
Lettonie à Lénlgrad. 

n est, on le sait, accusé d'avoir été en 
relations suivies avec les conjurés du 
complot tramé contre Staline, et d'avoir 

[ fourni des fonds — 5.000 roubles — à ces 
derniers, en outre, il aurait été chargé 
d'assurer la liaison avec Trotxkl et de le j 
tenir su courant des événements. Risse- j 
nieks, qui a été ministre plénipotentiaire I 
de Lettonie à Londres, avait déjà entre- 1 
tenu des relations avec des groupements 
révolutionnaires russes et encouru de ce 
fait disette» condamnations. I 

BUT la demande de Moscou, le consul 
de Lettonie s été relevé de ses fonctions 
par son gouvernement, et est parti au
jourd'hui pour Riga, accompagné de sa 
femme qui est d'origine anglaise, et de 

LE CHOMAGE EN FRANCE 
Paris, 2 Janvier. — Selon las chiffre» 

publie» par l » statistique générale da la 
France, le nombre des chômeur» secourus 
est passé de 388.435, au 34 novembre, A 
404.032, au 22 décembre 1034. 

LA PREMIÈRE STATUE 
EN FRANCE 

DU ROI ALBERT f 
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La première statue élevée en France, à 
la mémoire du roi Albert deBeittaue. 
sera inaugurée prochainement è Méritées. 
EVe est Tantôt* eu sculpteur Victor 

VOICI les membres du Ministère quittant i L'.ysee à Cissue de la cérémonie. m o u r% 
On reconnaît de gauche A droite: M M . JAt-sott.. MALLARMÉ. QUEUILLB. RecNiea. P B W O T . WILLIAM BBXTKAND, C A S S I S . K M 

ET PERREAU-PRADIER. 

Paris, 2 Janvier. — Les réceptions offi
cielles du 1*' Janvier ont eu lieu au pa
lais de l'Elysée, suivant le cérémonial 
habituel. M. Lebrun, assisté de M. Flan-
dln et des membres du Gouvernement, 
s reçu dans la matinée, M. Jeanneney, 
président du Sénat ; les membres du bu
reau et les sénateurs présents, puis M. 
Pernand Boulsson, président de la 
Chambre ; les membres du bureau et les 

députés présenta. Après avoir rendu leur 
visite aux présidents des deux assem
blées. M. Lebrun a ret<:. u à déjeuner à 
l'Elysée, les membres du Gouvernement 
et les personnes de ses. maisons civiles et 
militaires. 

Ajoutons que dans toutes les capitales 
étrangères, les ambassadeurs de France 
ont reçu, à l'occasion du nouvel an, las 

membres de la colonie française et pee» 
nonce des allocutions pour remercier Isa 
présidents des diverses colon tas (rats* 
çaisst pour les vœux qui leur avalant été 
présentes. C'est ainsi qu'à Rome, ftC est 
Chambrun a exprimé sa m " » * ~ « dans 
llstue heureuse des conversations diplo
matiques engagées entre 
l'Italie. 

la France et 

La Banque de France 
a un nouveau gouverneur 

M* Tannery 
qui succède à M. Moret 
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M. MORET 

Paris, 2 Janvier. — Les ministres se 
sont réunis ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M Albert Lebrun. 

M. Pierre Laval, ministre des Affaires 
étrangères, a exposé au Conseil la mar
che des négociations franco-Italiennes. 

Dan* le haut personnel de la Ban

que de France, de la Caisse des 

dépôts et des Contributions 
M. Germain-Martin, ministre des Fi

nances, a soumis à la signature du Pré' 
aident de la République donnée en Con
seil des ministres, les nominations sui
vantes : M. Moret est nommé gouverneur 
honoraire de la Banque de France ; M. 
Tannery, directeur général de la Caisse 
des dépôts et consignations, est nommé 
gouverneur de la Banque de France en 
remplacement de M. Moret ; M Deroy. 
directeur général des contributions indi
rectes, est nommé directeur général de 
la Caisse des dépots et consignations en 
remplacement de M. Tannery ; M de 
Bolsanger est nommé directeur général 
des contributions indirectes ; M. Baum 
gartner, directeur adjoint au Mouvement 
général des fonds, est nommé directeur 
du Mouvement général des fonds en 
remplacement de M. Bréart de Bolsan 
ger. 

M Rueff, directeur adjoint de l'admi
nistration générale des finances, en ser
vies détaché, est réintégré dans les 
cadres et affecté en cette qualité à l'ad
ministration générale du mouvement gé
néral des fonds. M. Maxime Robert, Ins
pecteur des * " " " » , est nommé sous 
directeur à l'administration centrale des 
finance*. 

La fusion de POffice des Mutilés 
et de rOffice des Pupilles 

de la Nation 
M RlvoUett ministre des Pensions, a 

soumis à la signature du Président de la 
République, un décret fixant les mesures 
provisoires pour la fusion de l'Office na
tional des mutilés, combattants et vic
times de la guerre et de l'Office national 
des pupilles da la nation. 

M Pemot, ministre de la Justice, a 
rendu compte au Conseil de l'état de 
llnstructoln des affaires judiciaires en 
cours. 

(Lire la suite page 2-) 

WILLY DAVIDOVia, COMPLICE DE POULNER, 
S'EST CONSTITUÉ PRISONNIER 

Paris. 2 Janvier. — Willy Davidovlcl, le 
complice d'e Poulner et du financier 
Charles PéUssier. contre qui M Ordon-
neau. Juge d'Instruction, avait lancé un 
mandat d'amener, s'est constitué prison
nier, cet après-midi, dans le cabinet du 
magistrat, n était accompagné de ton 
avocat. M' Henrlquet. 

Le Juge d'Instruction, après un bref In
terrogatoire dnèénttté. l'a mculpé de 
complicité d'escroquerie, d'abus de con
fiance et de vol, et l'a fait écrouer à la 
prison de la Santé. 

Le Roumain, habitait la France de
puis 1918, il se cachait sous un faux nom 
dans un hôtel de la place des BatignoUes. 
parce que condamné par défaut, à Stras
bourg, à quatre mois de prison dans une 
affaire de faux passeport, 11 craignait les 
recherches de la police. Un arrêté d'ex
pulsion aurait été d'ailleurs, pris contre 
lui, mais ne lui aurait pas été signifié. 
Interprète, 11 dit connaître huit langues. 
Davidovlcl se vante d'avoir participé à 
des enquêtes de la police sur des hommes 
politiques et d'avoir rédigé un nombre 
Imposant de rapports sur des personna
lités connues. 

M"" Stavisky vent faire 
des révélations 

à la Commission d'enquête 
De sa prison, Mme Stavisky a adressé 

à M Guernut, président da la commis
sion d'enquête parlementaire, la lettre 
suivante : 

c Monsieur le président, 

< Je demande à la commission que 
vous présider, de bien vouloir m'en ten
dre. Je n'ai pas l'intention de plaider 
devant elle ma liberté provisoire, ni de 
répondre eux commentaire» publiés par 
la presse sur des incidents qui me sont 
étrangers. 

< Je désire porter à sa connaissance 
des faits graves, susceptibles de l'éclairer 
sur les manœuvres politiques et policiè
res que je lui laisserai le soin de juger. 

« Veuilles agréer— > 
La plus grande réserve est oooervee 

par les défenseurs de Mme Stavisky tur 

WILLY DAVIDOVICI 
qui a été arrêté 

( fa . M.I T . ) 
HBNBJ PouLxaa 

<7si reste întrounabl* 
las faite que leur cliente te ratera» 4n 
révéler à la commission d'enquête. , 

Cependant, Ariette SUviaky 
restera en prison 

M. Ordonneau. juge 
vient une fats de plus de rejeter la de
mande mite en liberté provisoire ptasan 
tée par M— Ariette Stavtso. 

LES MESURES D'ORDRE 
DANS LA SARRE 

Ua data. 

Calais, 2 janvier. — Marertas. à U l u 
est arrivé au port de Calais, le ttex* beat) 
Tunckenham, venant ds Douvres et 
ayant à bord huit automobile» militai 
leueet, huit camions de campagne et ohnj 
vdturettas légères. A bord étalant ttsjn 
place également un ftétarhmiiHHt da etjtjj» 
tre- vingts hommes de troupe btTtasana* 
quas. 

Le débarquement des auto-mttrsaV 
leuset et des automobile» a été i l fuMl 
aussitôt l'arrivée du bateau et Iss.batJaV 
mes ont été se restaurer à la natarne aa 
la citadelle de Calais. Le.départ de Ca
lais pour la Sarre et SarrebrUck est are* 
vu pour 13 h. 30. 

— On •«»»» au» mm-ma» marna 

«*•«•.• Se l ' m l i , •»*•>• • • Sestralle, ftsjat 
depeU troii jeer» d i u ee «eatfaiee 

FIANÇAILLES 

Notre marine de guerre 
2 janvier. — Une nouvelle 

aérte da huit bàtlmenu d'un type nou
veau. ' Isa »s)oorteurt marina da convoi, 

niant en nhanttini Le premier da osa 
DsjsjSnttv e La Pucnone t aéra lancé à 

<«%. a.t.T.» 
Voia M. Gotmnas BT M"* Esunr 
SoNNEMAN. sa /ttststs. ortitt* dont U 
talent t'est affirmé snr atnjajtj ttèmet 
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